
« Je suis venu pour que les brebis aient la vie et qu'elles l'aient en 
abondance » (Jn 10, 10) 

 
a joie vécue lors de notre journée de rentrée paroissiale, à Cos, fin septembre, ou lors 
de la première messe des familles, le samedi 23 octobre dernier, nous a fait du bien en 

ces temps troublés. Le beau groupe des enfants du catéchisme, les baptêmes d’enfants, 
les adultes qui demandent à recevoir le baptême (ils sont 5 cette année), les couples qui se 
préparent au mariage, les groupes qui se créent, groupe de louange itinérante « Shma », 
fraternité de Vernajoul, de même que les nouvelles personnes qui s’engagent dans les 
services et mouvements de la paroisse, comme dans les associations, au nom de leur foi, 
toutes ces belles réalités sont autant de signes qui nous rappellent que le Seigneur continue 
son œuvre dans les cœurs et dans nos communautés. Oui, la vie se manifeste (cf. 1 Jn 1, 
2) sans cesse sous nos yeux étonnés, parfois incrédules, mais elle est bien là. La vie comme 
la foi sont un don de Dieu.  
 

Comme une marée noire, les révélations récentes ainsi que les nombreux soucis de la vie 
quotidienne et les évènements dramatiques du monde peuvent nous engluer et l’Adversaire 
voudrait par ses armes nous enfermer dans le découragement et le désespoir. Mais le 
Seigneur a toujours le dernier mot, aussi vrai que la résurrection du Christ suit sa croix. Là 
réside notre espérance. « Ne vous laissez pas voler l’espérance. Qu’on ne nous vole pas 
l’espérance, parce que cette force est une grâce, un don de Dieu qui nous porte en avant, 
en regardant le ciel », nous exhorte le pape François. Mais pour entrer dans le mouvement 
de l’espérance chrétienne, il est nécessaire d’être en vérité, habité aussi bien par une 
conscience profonde de notre misère et un désir de conversion, que par la certitude de la 
libération que le Seigneur opère en nous et dans ce monde.  
 

En cette fin d’année liturgique, nous sommes tournés avec toute l’Église vers l’espérance 
du retour du Christ dans sa gloire. Accompagnés de tous les saints que nous célébrons le 
1er novembre mais aussi de la prière de nos défunts, nous voulons croire que de la révélation 
(« apocalypse » en grec) du mal à l’œuvre dans notre Église, le Seigneur tirera un grand 
bien pour faire advenir son règne de vérité, de douceur et d’humilité dans notre monde 
comme dans nos cœurs. « Moi je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci : rendre 
témoignage à la vérité. Quiconque appartient à la vérité écoute ma voix » dit Jésus à Pilate 
(Jn 18, 37). Alors n’ayons pas peur d’écouter ses appels à faire la lumière dans nos vies 
comme dans nos institutions d’Église et à prendre les moyens de conversion qui 
témoigneront de la vitalité de la foi, de l’espérance et de l’amour qu’il a déposés en chacun 
de nous au jour de notre baptême.  
 

Bon pèlerinage vers le Royaume !  
 

Père Édouard de Laportalière, curé de Foix 
 
Éditorial de la feuille paroissiale « Nos Clochers Réunis » de Novembre 2021. 
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